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DU SAMEDI 2. DECEMBRE. 1738. 


cer De Conftantinople leo.obre. 
ous les Müiniftres Etran- 

gers, réfidans à la Porte 
f PQ. ont été requis de la part 
BVA du Sultan de prévenir, 
€ jufqu’à nouvel ordre, les 
Capitaines de Vaiffeaux 
de leurs Nations refpeétives, qu’en paf- 
fant vis-à-vis la pointe du Palais Impé- 
rial,ils ne faffent aucune falve de canons, 
foit à leur entrée, où à leur fortie du 
Port de cette Capitale. On attribue le 
motif de la réquifition du Grand Sei- 
gneur à l’incommodité d’une des 2. Sul- 
tanes, qui avancent : heurcufement dans 
leur groef. Les Loix fomptuaires, 
concernant l'habillement des. Grecs, des 
Juifs & des Arméniens, fujets de l’Em- 
pires viennent d’être renouvellées & 
étenduës, fous peine faux contrevenans 
d’être punis de mort, fans autre forme 
de procès. L’Aga des Yaniffai.es s’eft 
vů auffitôt démis de fon Emploi, que 
guéri dela Pefte, ou de quelque autre 


~ 


maladie dont il étoit attaqué depuis plu- 
fieurs mois. 
De Civita Vecchia le 29. Oftobre. 

L’Efcadre , commandée parJ’Amiral 
Broderick, croile, partie dans la Méxitèr- 
ranée, partie fur les Côtes. de Corfe, par- 
tie à la hauteur de notre Port & de celui 
de Livourne. Il n’y entre, ou men. tort 
aucun Bâtiment, dont les Vaifleaux An- 
glois ne faflent la vifite fous différens 
prétextes plus ou moins fhécieux, mais 
en général prejudiciables à la liberté“de 
la Navigation. La Republique de Genes, 
malgré fa Neutralité dans [a préfente 
guerre, femble appréhender pour la Corfe 
les fuités de leur croificre. Elle y envoye 
des Troupes, & ne néglige aucun des 
foins. propres à lui affürer la pofiéffion 
d'une Ile, dont la convenance pourroit 
fervir de titre à une invafion. 

De Gênes le 12. Oëtobre. 

Les lettres de Madrid, dattées du 13. 
de ce mois, mandent. qu’il y étoit arrivé 
fucceflivement de Portugal 2 couriers 


avec des dépêches qui avoient occafionné 
la tenüe d'autant de Confeils extraordi- 
naires;mais dont on ignoroit lemotif & le 
réfultat; qu’à juger néanmoins de ce qui 
s’étoit fait en conféquence, on préfumoit 
qu'il s’agifloit de quelque affaire impor- 
tante, puifqu’à l’ifsüe de ces Confeils, la 
Cour avoitexpedié à divers Officiers des 
ordres exprès de tenir quelques Régi- 
mens prêts à s’avancer vèrs les frontières 
du Portugal. Ces lettres ajoûtent que le 
Lord Briffol, Ambaflädeur du Roi de la 
Grande-Bretagne auprès de S. M. Cath.» 
avoit de fréquentes Conférences avec les 
Miniftres d’Etat, dans la vüe de préparer 
les efprits au fuccès des Négociations 
dont il eft chargé. 
Le Paris leg, Novembre, 

Le Mand:ment, que Evêque Comte 
de Valence a donné au [ujet. de l’avanta- 
ge que nous avons eu à St. Caf» & de la 
viétoire remportée en Amérique par le 
Marquis de Moncalm fur le Général 
Abercrombie» eft conçu en ces termes. 

» Accoutumés à de continuelles Vi- 
» Étoires, nous gemitlions, Mes très chers 
» Fréres, d'en voir le cours interrompu, 
» & dene plus entendre retentir nos 
 Temples de nos Chants d'allégreffe. 
s» Nous comimencions à craindre, que le 
a» Dieu des Armées ne fe füt retiré de 
» NOUS. 

Le même courage animoit nos 
» Troupes,le même efprit les conduifoit; 
mais les fuccés étoient devenus bien 
» differens. Des échecs inattendus dé- 
 concertoient nos eéfpérances; & dans 
» nos allarmes nous ne céflions d'être 
» Étonnés, qu’une Guerre, où la gloire 
» du Trône n’a pas"moins de part que 
» l’intéret de PEtat» ne fût pas aufi heu- 
 reufe, qu’elle nous paroifloit jufte. 

s Vous le favez, Mes trés-chers Fré- 
>» zes, que l'ambition n’avoit point armé 
s» les mains pacifiques de notre Augufte 


» Monarque; & que, plus touché de re- 
 gner für nos coeurs; que d’étendre au 
» loin fon empire, il ne fongeoit qu’à 
»nous faire recueillir les fruits d’une 
» Paix achetée au prix même de fes Con- 
s quêtes» lorfqu’elle a été tout à coup 
s troublée. par une Nation jaloufe, que 
» rien nepeut contenir dans les bornes 
que fa nature f-mble lui avoir prefcri- 
TES: 

» Elle en avoit,comme nous,le langage, 
fans en avoir les fentimens; & c’eftau 
» milieu de cette Paix, gw’elle méditoit en 
> Jécret fes injuftes d feins & qu'après s’y 
» être longtems préparée, elle les a fait 
5» éclorre par des infultes qui ne pou- 
» voient: demeurer fans vengeance. Elle 

n’a pas craint de travailler à fa propre 
ruine; pourvû qu’elle contribuât à la 
nôtre. Et avec quelsappréts & quel- 
les depenfes n’a-t-elle pas multiplié fes 
Flottes ? 
» Ses Vaiffcaux ont couvert toutes les 
Mers; & où n'ont ils pas répandu la 
terreur ? Semblabl-s à ces nuées que 
les vents pouffent de toute part, & qui 
n’annoncent que des tempêtes, on les 
a vu parcourir toutes nos Côtes Mari- 
times; & abordant où ils étoient le 
moins attendus, faire fortir de leur fein 
de nombreux Bâtaillons pour les fur- 
prendre & les devaiter. 
Quelques légers fuccès avoient élévé 
le cocur de ces fiers Ennémis, & dans 
leur orgueil peut-être difoient-ils de 
nous: Voudroient-ils donc nous difpu- 
ter empire de la Mer? Pourfuivons 
les fans relâches © faifons-lzs tomber 
fius nos piés; 

s Projet teméraire que vient de faire 

échou£r un Guerrier, au nom ‘duquel 
» femble étre attachée la gloire de les 
» humilier/& de les vaincre, Sa vigilan- 
» Ce» fon aétivité, fa valeur ont trompé 
>, lcur prévoïance. Nul obftacle n’a pu 


 rétarder fa courfe;& fuivi de ces valeu- 
»reux Brétons,i dont la fidélité & l’a- 
» mour pour le Roi ont fi bien fecondé 
» le courage & l'ardeur de fon Armée, il 
a a fondu fur eux avec la vwitefè de P 
» Aigle; & les attaquant avec autant d’ 
» Ordre que d impetuofité, il a abbatu 
> fous fes coups ce qui a fait quelque re- 
» fiftances & renverfé dans la Mer ce 
» qui cherchoit encore à leur échaper. 

» Ne craignons point, Mes Fréres, 
ə» de louer un Général, qui,comme dit P 
» Ecriture, a fi bien fu fë couvrir de gloi- 
sre. Mais ne regardons pas ce qu'il a 
ə fait uniquement comme fon ouvrages 
s il defavoueroit nos éloges. C’eft le 
» Dieu des Armées, qui forme les mains 
» aux Combats ;qui lui a donné la Viétoi- 
sre, La juftice & la force environnent 


>, fon Trône; & c’eft de ce lieu plein de 
>, Sa Majefté, que, jeftant fur nous des 
» regards propices,il s’eft levé pour pren- 
» dre notre defenfe, 

» Pourrions nous ne pas. le reconnoi- 
» tre encore dans ces exploits, à jamais 


» mémorables de nos Troupes du Cana- 
>» da ? Quelle fupériorité de forces! & 
» quelle inegalité de fuccès! Et», dans 
» cette difproportion: fi glorieufe pour 
» nous, n'avons. nous pas lieu de nous 
» convaincre que le nombre des Soldats 
» aidé peu à la Viétoire, fi le Seigneur 
s» n’en elt le foutien? 

>» Que nos aétions de graces foient 
+ donc aufli éclatantes, que la Prote&tion 
» dont il nous a favorifés: Et, pénetrés 
des fentimens, qui remplifloient le 
» Conduéteur du Peuple de Dieu, com- 
» me lui, ne ceffons de glorifier fa puif- 
s» Junce, & de publier hautement, qu’il 
s» a feul détourné l’orage qui nous me- 
».naçoit, diffipé cette cohorte Prétorien- 
» ne, la garde & la fureté de fon Roi, & 
» ouvert Pabime où elle seft précipitée. 

» Ce weft, Mes Fréress que par notre 


ruiné l’artillerie 


s, reconnoiffance que nous pouvons fixer 
s» fur nous ces nouvelles marques de 
bonté & de proteétion; & la pureté de 
+ Dos moeurs peut feule la lui rendre 
agréable: L’effufion d- fang, qui rou- 
» Zit la terre, eft la peine de nos crimess 
» Xelle nen eft déjà que trop imbibée. 
» Demandons au Dieu de Mifiricorde & 
3 de Paix d'arrêter fon bras vengeur, & 
d'accorder enfin au Roi ce calme,après 
» lequel il foupire, & qu’il regarde com- 
» me leprincipe de fa juie & le fonde- 
» ment du bonheur de fes Peuples, 
A ces Caufes &c. 

De Londres le g. Novembre. 

Des Lettres, qu’on a reçuës de la prife 
du Fort de Frontenac fur le Lac Ontario, 
ajoûtent que le Colonel Brodffréet s'étoit 
emparé Tur le Lac de 9. Vaiffeaux enne- 
mis, montés chacun de 8. jufqu’à 18. 
pieces de canon: que deux de ces Vail- 
feaux, dont la cargaifon furpafloit les 
autres en richeffe, avoient été conduits à 
Oswego; qu’il avoit mis le feu à ceux 
chargez de provifions, démoli le Fort, 
& les munitions de 
guerre» conformément aux ordres du Gé- 
néral. Ces jours pañlés, le Gouverne- 
ment fit tranfporter de Dogwre à la pri- 
fon de la Marêchaulfée 9. perfonnes ac- 
cufces d’avoir commis des pirateries 8c 
des brig ndages envers les Vaileaux des 
fujets de Puitfances neutres. 

Le Général Bligh s'étant démis de fes 
Emplois, fon Régiment d Infanterie a 
été donné au Général Major Waldezra- 
ve, celui de Dragons Irlandois, qu’avoit 
ce dernier, eft deftiné au Général Major 
Yorck, dont le Régiment d'Infanterie 
paffera au Général Guillaume- Whitmore. 
La voix publique deftine le Gouverne- 
ment des Iles de Bahama & des Compa- 
gnies ‘indépendantes dans cet Etablifie- 
ment, au Général-Major Sbirlez, qui a 
eu tant de part aux affaires de l’Améri- 
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que Septentrionale. Le Colonel Bır- 
ringtons qui doit, dit on, diriger dans 


peu une £ xpeditions a été el vé au rang 


de Brigadier-Géneral. Le Brigadier D_u- 
glas a obtenu un Régiment de Cavalerie 


ën Irlande. Mr. Prideaux a été pourvu 
du cinquante-cinquième Régiment d’In- 
fanterie, vacant par la mort du Lord 
Hove; Et Mr. Burgefs le remplace, en 
qualité de fe cond-Major dans le troifième 
Régiment des Gardes à pic. 

On récommence à défirer avec ardeur» 
que le Duc de Cumberland foit remis à 
la tête des Troupes: On n'entend par 
tout, que faire Peloge de fes éminentes 
qualités & de fa capacité dans L’art-mi- 
litaire; Et l’on ne peut digérer]les cenfu- 
res ameres, qu’on lui a fait éprouver 
depuis un an. 

De la Haye le 13. Novembre. 

Les déprédations continuëlles des 47- 
glois ont enfin obligé les Marchands de 
cette Province à faire des démarches, qui 
puiflent leur procurer les moïens de con- 
tinuer le Commerce, kule & unique ref 
fource de ce Pays: A cet effet ilarriva 
ici la femaine dernière 20. Députés d’ 
Amflerdum,qui s'étant joints à 13.autres, 
lefquels s y étoient rendus de Dordrecht, 
de Rotterdam & de Zaandam, ont été à 
P Audience de Madame la Princefe Gou- 
vernante, /& enfuite chez Mr. le Préfi- 
dent de l’Affemblée des Etats- Généraux, 
pour leur expoler le véritable état des 
chofes, & leur repréfenter la nécefité d'y 
pourvoir, 

Le Comte d’Affrr, Miniftre Plénipo- 
tentiaire du Roi de France, s’eft abou- 
ché avec Mr. le Préfident de femaine; Et 
le Baron de Refschach, Envoiïé Extraor- 
dinaire de la Cour de Vrenne, a aufli con- 
féré avec quelques Seigneurs de la Ré- 
gence, ainfique Mr. de Hellens Mini- 
itre de celle de Berlin. 
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De Varsovie lez. Decembre. 

Les avis, que nous avons reçus de [a 
Saxe du 19. Novembre, portent, que lé 
15. du même mois Mr. Wedel Général 
Prulfien pafa la Malda près d'Eulen- 
borg avec fon Corps & avec une partie 
de l'Armée du Comte de Dohna., Ces 
Troupes enfemble faifoient un Corps de 
15. mille hommes. Mr. le Genéral de 
Ha idick, dont le Corps montoit à peine 
à 8. mille hommes, occupa les 2. ponts 
fur cette Riviere, & avoit pofté fes Gre- 
nadiers & fon Canon fur la montagne 
nommée Schloshberg, où l’on vint à 3. 
heures après midi à un feu très-vif, mais 
qui nédura.gueres; car le Général de 
Haddick ‘ayant vå que 20. Elcadrons 
Prufliens avoient déja paffé à cheval la 
rivière, & craignant d’être attaqué en 
flanc fe rétira en très-bon ordre & à la 
vuë de Ennemi; & les Gazettes de Ber- 
lin ont tort d'avancer, que Mr. le Géné- 
ral de Haddick avoit fait mettre le feu 
aux fauxbourgs d’Eulenbourg. Les Pruf- 
fiens qui attaquerent le même foir du 
clair de Lune fon Arriere-Garde, ne la 
pourfuivirent , que jufqu’à une demi 
lieue d'Eulenbourg, ce qui fait que la 
perte de pait & d'autre eft à peu près 
égale. Dans lanuit du 15. au 16. ‘les 
Troupes de l'Armée de l’Empire, qui 
avoient été aux environs de Leipficy fe 
font replices fur Grimma, où fe trouva 
encore le 17: le Général de Haddick il en 
décampa hier pour‘aller à Colditz. * Le 
Général de Wedel campe encore à Eulen- 
bourg, en attendant le refte de l'Armée 
du Comte de Dobna, il y fait fourager 
les environs de même qu’à fait le Roi de 
Pruffé dans la Haute.Luface. Le Général 
Haufen a de nouveau demandé de la Vil- 
le de Leipfig 100. mille écus, qui doivent 
être payés dans l’efpace de 8. jours, 
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AVERTISSEMENT. 
On fait favois, que le Livre intitulé Parallèle de la Conduite du Rot de Prance avec celle 
du Roi d Angleterre Eleéteur d'Hanovre vient de fortir de la prele; il fe vend à P Imprime- 
rie des Ecoles Pscufes à un Tynfe la piece 


| N°, XCVII. 
SUPPLEMENT a za GAZETTE ne VARSOVIE 


pu 2. Decembre 1558. 


PR CE D EE A CO ST AE TE ERA T 


Suite du JOURNAL de lArmé: combinée de Empire depuis le 13. jusqu'au 17. Nos 

vembre. Du Qartier- Général à Kemnitz. 
rArmée marcha. le 13. de Nofen à I7aläheim, où elle féjourna le 14: 
Le Général de Luzinfky fe porta dans le même têms avec les Houfars 
à fes ordres par Raslitx fur. Grima; le Colonel de Y7ecxeÿ par Toblen 
far Lanfig, & le Général de Ried marcha à Hoffs après avoir laiffé 

Garnifon dans #erfen. 
Le Corps de Grenadiers foûtenu de trois Régimens de Cavalle- 
re aux ordres du Baron de Bretlach Général de Cavallerie marcha 
à Naunhof > & l'on mit en même tems un gros Détachement aŭ 
de Borna.. 

Aurefte Mgr. le Prince de Deux-Ponfs eut avis du L.ieutenant-Général de 
Haddicks qu'étant arrivé le 13. du côté de Torgaw, il avoit trouvé quë Avant- 
Garde des Troupes, que le Général de Wedel‘avoit conduites de la Pomerañie; étoit 
déjà formée devant cette Ville, & que toute la Colonne, qui dans ce moment paf- 
foit l’Elbes étoit fur le point de la joindre 3, fur quoi lui (M: de Haddick ) avoit 
fur le Champ fait attaquer cette Avant-Garde par fes Houffars & par fes Croates, 
gui l’avoient reñnverfée,, & menée battant jusques fous le Canon de Torgau, Tui ha- 
chant beaucoup de monde, & prennent differens. prifonniers des Régimens de 
Rujch & Moering Houflars & de Finckenftein Dragons. 

Toutes les Troupes Prsfffennes entrant cependant dans Tirgau,& M. de’ Haddick 
voyant , que la fupériorité de l’Ennemi rendoit impoflible Pattaque de cette Villes 
il marcha fur Evlenbourg, & campa à la Mulia , dont il ft garnir les bords par 
différens Détachemens, afin d’être inftruit exa€tement des mouvemens ultérieurs 
dés Ennémis , & -de leur difputer , autant qu’il fcroit poffible,. le paffage de cette 
Riviere, Le Général Prince de Léchtenffein fat de plus détaché: vers Leipfig aveg 
goo. Chevaux de Cavallerié Allemande, 300. Houffars, & 400: Croates. 

Le ts. l'Armée fé-remit en mouvement, & marcha à Colditz. Au moment 
qu’elle entroit dans ce Camp, on apprit, que le Corps de Troupes Pruflienness que 
le Général de Dobna avoit ci devant oppolé à l'Armée T. de Rufie ; étoit de fon 
côté arrivé à Torgau, & comimençoit même déja: à paler l Elbe, dans l'intention 
d'attaquer, & de déloger M. de Haddick d’'Eulenbonrg, où il campoit. 

Comme il n’étoit plus poffibls dans ces circonftances de rien entreprendre fur 
Leipfiz,. parceque l'on ne pouvoit point empêcher les Troupes dè M. de: Wedel. & 
de M. de Dohna, qui réunis formoicnt une Armée confidérable , de fouterir cette 
Ville ,. on doffna ordre à M. de Haddick d'arrêter: le plus qu’il pourroit: les Enne- 
miis au pafage de la Mulda, & de faire cependant à tems fa-retraite vis-à-vis: de 
forces au fi. fupérieures, ce qu'en effet il a exécuté. 

_ Les:Enmemis avoient emattendant paffé P Elbe s & après: s'être formés: fous 
Je Canon de Torgau s'ils s’avançoient ; pour'attaquer le pont d’Eslenbourg 3 le 
Lieutenant-Général Prince de Srolberg,, quiétoit à ce Polte avec.sM. de Nagel 
Ginéral-Majors au lervice de l’£leteur de Cologne, le Régiment de Giulai & less 


Troupes de S. A. S. E., leur oppofa une refiftance fi vigoureufe, qu’il les repou ffa 
avec beaucoup de perte de leur part : mais leur Cavallerie & leurs iHouffàrs fupé- 
rieurs de plus du double aux nôtres pallänt de fous côtés la Riviere à gués & faifant 
toutes les difpofitions, pour engager une affaire générale. M. de Haddick , qui 
‘avait des. ordres exprès de l’éviter, fit fa retraite en bon ordre malgré toute la Ca- 
vallerie Prafffenne, qui'marcha pour le fuivre, & que celte de notre Arriere-Garde 


ne pat: arrêter, vů l'extrême fupériorité des Ennemis; le Régiment de Giulas 


& les Troupes de Cologne, qui coùvroient cette Arriere. Garde 


3 à iderat. 

Aujourd'hui r7. elle: eft entrée dans le Camp de’ Kemnitx & le Quartier-Gé- 
néral a cté établi danS cette Ville. Le Corps de Grenadiers & la Cavallerie aux 
ordres du'Genéral Baron de Bretlach a marché par Borna à Bönig , le Général 
de Hudaick: , après avoir rétiré le Détachement, qui étoit: du côté de Leïp/ig aux 
ordres du Prince de: Lichlenftein, elt venu camper à Cyldits, failfant en même têms 
marcher à Nffèn, le Détachement commandé par le Colonel de Vecgep. 

La perty que M. de Haddick a faite dans l’occafion, dont on a parlé, monte 
en morts, bleffés, & manquans: à 230. hommes; [e Baron de Lellir Major -ddu Rés 
giment de Savoye Dragons eft au nombre .des Bleffés. 

Les Ennemis ont fouffert une perte beaucoup plus confidérable que [a nôtre, 
fur tout à l’attaque du pont, où le ftw denotre Artillerie, guia été fervietoutrau 
mieux, a fait parmi eux u grand ravages, 

Au refte füivant tous les: avis, qu’on a reçus , ils ont marché [ër Leipfiz y avec 
toutes leurs forces reunies. 

Suite du JOURNAL. du Siège d'Olmutz. 

Le few. des'Ennemis fùt extrémement vif la nuit du 11. fur tout celui de leurs 
Mortiers & de leurs. Obyfiers, dont ils tirerent plùs de 700. coups, fans beaucoup 
d'effet cependant , parcequ'ils tiroient de côté & d'autre fans avoir de point fixes 
tous leurs efforts n'avoient néanmoins pas fait: jusques laune-breche de deux pieds 
cubes aux ouvrages de la place, Notre Artillerie fut au refte fervie tout au MIEUXS 
&empêcha les afliégeans d'avancer beaucoup leurs travaux. 

IL nous'arriva ce jour là 3. Officiers d'Artillerie; un Caporal & rz. Canoniers, 
ainfi qu’un Capitaine & un Lientenant-Ingenieur. A compter de cette Datte on 
a fourni chaque jôur gratisi au Soldat des legumes & quelques autres vivres. On 
a d’ailleurs eu avis, que le Général Fabnus: avoir enlévé aux Envemis entre Æ E 
& Bäbren 300: Chariots chargés de munitions & de fsrine, qu’il leur avoit tué 400, 
hommes: de l’efcorte, & fait 300. prifonniers,. & que de plus la defertion avoit à 
cette occafion été très confidérable parmi eux. 

Le rz. les Ennemis occuperent Holite & Jjiffernitz, & pendant la nuit pré: 
cédente ils jetterent en 3. à 4. heures de têms, envirôn 400, Bombes vèrs la porte 
de S. Catherine où l’on travailloit à umretranchement : le Corps détGarde y fut 
abimé par des boulets, qu’ils tiroient à ricochets, &-les travaillêurs forcés de Le 
retirer ; lanuit & le jour du 12. les afliéoeans nous envoyerent, près de 300% 
Boulets, de Canon & plus. de 1000. Bombes: où boulets d'Obsfiers | fans les diriger 
encore néanmoins fur aucum endroit fixe. Au refte le courage de la Garnifong 
& la bonne- volonté du Bourgeois ne firent. que redoubler par là, tout fut alerte 
& prét à fe porter où le beloin pourroit l'exiger. Comme d’ailleurs l'ennemi s 
avançoit par Zig-Zagsy on réiolut de faire une fortie fur lui 


